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“RELIGION ET PATRIE”Admtsüetration et SMaetlon, 
124, Rca Beaux.

BRIC-A-BRACdant que nous sommes à ergoter, 
à éplloguer que les autres racis 
s’enrichissent en profitant de nos 
divisions et de nos querelles.

La parti libéral a ceci de caracté
ristique, c’est qu’incapable d’avoir 
de grandes conceptions, il s’ingénie 
à terrasser les hommes qui le reprè ■ 
nent ou le dominent. Sir George 
E. Cartier a été vaincu un jour par 
les persécutions incessantes de cette 
poignée de pygmées ridicules.et au
jourd’hui parce que M. Chapleau 
éclipse leur soleil, tout le ban et 
l’arrière-ban du parti libéial vont 
lui faire une guerre à outrance. 
Néanmoins il y a encore assez de 
patriotes éclairés dans la province 
de Québec pour que ces manœuvres 
indignes reçoivent une juste con
damnation, et la flétrissure qu’elles 
méritent.

tourna brusquement vers Saint- en tous sens et égayera ce pays de 
•lean Baptiste qui était prosterné à ma prédiction par des chants et des 
quelques pas eu arrière du trône de rires joyeux, 
la divinité et il lui dit :

LE CANADA
Heureux—le nègre excepté, celui 

qui rit le mieux et le plus souvent 
sur la terre, c’est le Canadien-Fran-

Vente à bon Marché
L'IMMEME SICCtS

ARTICLES

“ Et ce peuple sera celui de l’ave 
—Or çà 1 Jean mon ami, est-ce I nir et il sera mon peuple.” 

qu’on ne chante plus et ne rit plus —Jean mon ami, remontons.

,/ Ottawa. 26 Juillet 1886
çais.

FRAPPE ! MAIS ECOUTE Quand par hasard il m’est donné 
de faire la rencontre d’un beau

ici T Walter Clech.
St Jean Baptiste, surpris de ces Aylmer, jeud 

paroles, lui qui en ce moment na
geait dans les délices des mélodies 
célestes, leva la tète et regarda l'E- 
ternel sans comprendre.

—Oui, continua Dieu le Père, les 
bruits joyeux, les rires de la terre 
n’arrivent plus jusqu'ici,ne font plus 
écho avec la musique du ciel ; d’où 
vient cela î Prend le nombre d’an
ges qu'il te faut, Jean mon ami, et 
vas vite aux informations.

L’assemblée du comté de Cham- oègre qui rit, je m’arrête et je le 
regarde aller. La sympathie du 
rire m’attire vers ce noir gaillard 
qui rit au nez de toute fortune, 
bonne ou mauvaise ; et moi-même, 
je ris de le voir rire, de le savoir 
heureux, content de son sort, et 
cela me fait du bien.

Il s’éloigne, je continue mon che
min de mon côté ; mais le sillon 
que celte gaîté passagère a tracé en 
moi fraye pendant quelque temps 
un chemin facile à la marche de 
mon esprit.

Ce rayon de soleil éclairant cette 
noirceur près de moi, illumine 
complètement les coins sombres de 
mon cœur; les terreurs de l’avenir 
qui m’assaillaient tantôt se sont 
dissipées comme par nchantement, 
et les choses de ce moi de m’appa 
raissent maintenant toutes roses et 
belles.

î soir.I —DE—bly peut être placée au rang des 
bacchanales politiques entreprises 
et préparées par les libéraux de 

Tous les sentiments de

ÇA ET LA
Sacrifiées a moitié Prixce pays.

oatri jtisme, toutes les idées de mo
dération que l’on s’attend toujours 
à trouver dans les paroles des 
chefs de parti politique, ont fait 
place aux rancunes mesquines et 
aux ambitions intempestives.

M. Laurier, ce bénin sigisbée, ce 
frêle roseau que la moindre brise 
peut faire courber, se pose aujour
d’hui en démagogue terroriste, et 
voudrait que la province de Québec 
prodiguât ses attentions au parti 
libéral, parti qui compte assuré
ment guère plus de dix hommes 
intelligents mais malhabiles, ap
puyés d’une cinquantaine d’autres 
qui ne sont que des mécontents et 
des ambitieux.

L'honorable Geo. Kirkpatrick, 
président de la Chambre des Corn- 
mimes, et le général Middleton 
sont arrivés d’Europe par le “ Pari
sian ” vendredi.

Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

681 MUE SUSSEX,
Quatrième |x>rte de la rue YorkV

il' Le bassin de carénage à Esqui 
maull, Colombie Anglaise, a été 

St Jean Baptiste reçut avec gian-1 complété au lemps assigné lor8 de 
de joie, cet ordre de l’Immensité : 
escorté de sept anges, il se fit ou
vrir la porte du paradis par St Pier 
re qui le salua amicalement ; et, [ Klat> d(j pQuest 
dans une seconde il franchit la dis

L’investiture du Pallium à 
Montréal l’atiiioir a Roulettela passation des soumissions

—Plus de vingt cinq archevêques et évê 
ques assisteront à la fête.

—Le diner officiel aura lieu au Cabinet de 
Lecture Paroissial, et il y aura réception à 
l’hôtel de ville à 4 heures p.m.

—Des mâts 
sommet seron 
Jacques Carti

—Les évêques de Scranton et de Coving
ton, E.-U., sont arrivés hier à l’évêché. 
C’est ce dernier qui prononcera le sermon 
de circonstance.

Opéra Comique durant VêtêLa chaleur est écrasante dans les 
A Fort ileagh, 

Mont., le thermomètre marquait 
mercredi, 120 degrés à l ombre. Il 
n’a pas plu depuis un mois.

LUNDI, 10 JUILLET.
Et le reste de U semaJie^la grande pièceportant des oriflammes à leur 

t dressés le long de la place 
de la rue Notre-Dame.

tance du ciel à la terre.
*# *

Cinq minutes plus tard, il était 
revenu et sa mission était accom-

“ PlNAFOltE ”î i
Ou I» Jeune fille qui nlme un

Avec toute la trou 
paux

Mutine» Mercredi et NHmedl.

pe dans los rôles priori, 
de la pièce..Sir John Macdonald a passé en 

revue, lundi, la police à cheval de 
Prince Albert, qui est à Regina el 
dans les environs depuis quinze 
jours. 11 s’est déclaré très satisfait 
et a félicité les officiers et les hom
mes; il a promis des médailles à 
ceux qui avaient combattu lors de 
la révolte du Nord Ouest.

plie.
—A la réception de demain, les dames se’ 

ront admises à être présentées à Son Emi
nence et à Sa Grandeur Mgr l’Archevêque. 
Les messieurs devront apporter deux car
res, avec leurs noms lisiblement écrits. 
Ilabit de jour.

-On a commencé à ériger sur le quai de 
!a compagnie du Richelieu un arc de triom
phe sur les plans de M. J. L. Resther.

Cet arc est construit de manière à pou
voir servir même en cas de pluie. Il sera 
couvert et pourra contenir une centaine de 
personnes.

St Pierre remarqua en lui ou
vrant de nouveau la porte du para 
dis que sa figure portait l’empreinte 
d’une grande tristesse et que les an
ges p'euraient.

—Eh bien? Jean mon ami, ques 
tionna Dieu le Père, quand St Jean 
Baptiste se fut prosterné en face du
trône .de la splendeur des splen-i Un infâme trafic de jeunes filles 
deurs ; relève-toi, regarde le Le-1 canadiennes françaises, que l’on 
vant et parle. envoie à Chicago, vient d’être dé

Créateur, répondit St Jean-1 noncé au Congrès des Etats-Unis. 
Baptiste, on ne rit plus sur la terre, I Une enquête aura probablement 
on ne fait plus entendre de chants iigu afln de s’enquérir de tous les 
joyeux : les nègres sont en esclava-1 faits mentionnés dans la pétition 
ge et on les fouette (vers le com-1 qUj a été présentée à ce sujet au 
mencement du XVle siècle, sous|congrgS]
Charles V, roi d’Espagne), l’Angle
terre chante des hymnes monoto
nes, la Russie grelotte, l'Allemagne
étudie, l’Espagne ........

—Mais la France interrompit 
Dieu le Père ; que fait la France,
Jean mon ami ?

L’appel aux préjugés populaires 
est une des plus grandes fautes 
qu'un homme politique puisse 
commettre ch< z un peuple 
où, comme au Canada, tant 
d’éléments incompatibles entrent 
en cause pour former la nation. En 
supposant même que cette tactique 
eût quelquefois l’avantage du 
succès, comme nous en avons un 
exemple dans les dernières élections 
anglaises, cet avantage sera tou
jours du côté de la majorité et non 
du côté de la minorité. Nous, les 
Canadiens-français, nous avons 
tout à perdre avec de semblables 
moyens, car les personnes des 
autres origines ne manqueront pas 
de se liguer conlre nous, et qui 
pourra faire alors la province de 
Québec seule contre toutes les 
autres provinces, sinon d’occuper 
une position tout à fait isolée el 
tout à fait désavantageuse pour ses 
intérêts.

* # # *
Par exemple, le rire commun! 

catif du nègre, tout en étant plai
sant à voir et à entendre, ne pro
duit pas exactement la même im
pression sur celui qui en est té
moin que le bon et franc-rire d'un 
Canadien-Français.

Le nègre nous rend heureux de 
son bonheur par contraste extrême ; 
il est le paria de la création et pour
tant il est heureux, content 
tent de son sort ; il rit Cette joie 
d’enfant chez ce paria est une 
excuse gratuite offerte à l’égoïsme 
du bonheur chez le favori des deux.

Le Canadien Français, lui, appar
tenant à la petite famille des pri
vilégiés de la ciéatiun, rend son 
frère de la race blanche heureux de 
sa gaîté, par déduction. On—l’étran
ger que le hasard met en contact 
avec le Canadien-français -on se 
dit, parlant de nous : “ They are 
happy; ils sont heureux, contents 
de leur sort ; ils rient dans les 
mêmes conditions de naissance, 
d’état ou de fortune où je me trouve 
moi-même. Et moi, butor 1 je 
passe grave, froid triste, lugubre 
comme un corbillard. Pourquoi 
«’essayerais-je pas de faire comme 
eux?

Et cet étri nger s’acclimate peu à 
peu, sa froideur se fond à la cha
leur du Canadien français ; ayant 
reçu le baptême du rire des mains 
de notre nation, il se sent régénéré 
et heureux, et bientôt il sera cana
dien de cœur comme vous et moi 
et fier de le proclamer.

(Regardez dans Québec : que font 
les froids Anglais d’il y a vingt ans ? 
ils se proclament Canadiens, ils 
sont heureux, ils rient.)

C’est alors, dis-le, quand le rire 
du Canadien-français aura fusionné 
les races diverses qui peuplent au
jourd’hui le Canada ; c’est alors 
que la nation canadienne, enfin 
sortie de ses langes, commencera 
réellement à accomplir la mission 
que la Providence lui a confiée : 
celle de retremper les peuples du 
vieux monde en leur inculquant 
ses idées conservées droites et sai
nes, en leur infusant un sang jeune 
et chaud ; en les régénérant par le 
baptême du rire 

J’ai dit.

Admission, 15, ‘25 et 35 cts.
Sièges réservés en vente chez Nordhel 

mer, rue Sparks.!
En active préparation :

FANOHON I
Comédie-Drame en 4 actes.

y

—Les portes de l’église Notre-Dame se- 
mt fermées à l’exception d’une porte laté- 

n’auront accès que les porteurs de 
tes d’admission. Les propriétaires de 

ncs ont reçu leurs cartes hier. Ceux qui 
ne les ont pas reçues ou qui désirent rete
nir des places pour assister à la cérémonie 
pourront se procurer des cartes aujour-

—La décoration extérieure de l’hôtel de 
ville sera très simple, elle consistera en un 
immense velours rouge qui partant du 
fronton de la porte d’entrée 
par deux grands mats.

On a placé le bâti qui supportera 
foyers de lumière électrique hissés à l’extré 
mité du mât de la tour principale.

Les décorations de la salle du conseil et, 
des corridors seront faites aujourd’hui.

M. Beullac, a été chargé de l’entreprise 
de l’illumination du palais de justice, qui 

lé de quatre cents lumières.
—Demain aura lieu à l’église de Notre 

Dame, la ceremonie de la remise du Pal 
Hum à Monseigner l’archevêque de Mont

Cette cérémonie sera présidée par Mon
seigneur le cardinal E. A. Taschereau, ar
chevêque de Québec.

Le matin, vers les 0 lie 
chercher Son Eminence 
réal, où une adresse lui sera pi 
là le cortè.ge conduira Son Emi 
zlise Notre-Dai

A Notre D

ïal VENTE A

MOITIE-PRIX
DANS LES

sera supporté

MODES
Commençant aujourd'hui, clics

WOODCOCK
(

Il ne faut pas retarderai vous vou
lez avoir un habillement tout laine 
pour homme à $5, chez P. Rochon, 

des rues Rideau et Nicolas.sera orn coin

*
MagwRin populaire île Mode»,

39 Rue Sparks.
—Hélas I la France se bat, les 

enfants se font tuer et les femmesL’impression produie par ce> 
désagréables exploits des libéraux 
est immense et profonde dans tout 
le pays Q le MM. Laurier et Mer
cier combattent loyalement le parti 
conservateur qui assurément n’est 
pas plus parlait que tous les partis 
politiques, voilà un moyen qui 
gagnera peut être des adhérents à 
la cause libérale déjà et depuis si
longtemps compromise. Mais si le Spn Kminem-e le cardinal archevêque de 

° r r Quebec a etc dcHittnc par le Souverain Pon-programme libéral consiste tout life pour donner le pallium à Mgr de Mont-
simplement en une virulente cen- KSremiïfd?1’Â“.!2*eMgTalteTk 
sure du parti conservateur sur la y^hiXJZl
question Kiel, si les mots pendards, messe solennelle., . . , , . • Apres la communion de Son Eminence,
COrdJ, échafaud, sont 1 unique le pallium, toujours recouvert de la soie 
thème des chefs libéraux, alors "étendu sur le milieu
pour les Canadiens français, il ne
s'agit plus de conservateurs et de el s étant assis dans un fauteuil 
... , . , . . . . j, .- nom du Siège Apostolique, le sermelibéraux, mais de patriotes et d anti- fidélité du nouvel archevêque revêtu lui-
patriotes, et tous ceux qui veulent
faire une guerre de races et de nouvel archevêque ayant prêté ce

serment, le cardinal se lèvera, mitre en 
religion sont les ennemis les pr s tête, prendra le pallium de sur l'autel et le
dangereux de notre nationalité.

Tout homme qui pense sérieuse- i,„de Dieu tont.palMln|.> de
ment ne saurait voir sans inquiétu- “ I» bienheureuse Vierge Marie, des bien 
_ „ ■ j i , .x ,, “ heureux apôtres Pierre et PauL de notrede 1 avenir de la province de QllébîC. “ Saint P.-re le Pape Léon XIII, de l’église
Chacun aime mieux servir ses ran- n SSTÎ2T SÜT25S 4”"—^

“ un pallium, pris au corps de Saint-Pierre 
“ fournie signe de la plénitude de la dignité 

pontificale, en sus des droits archiépisco- 
*• panx, afin que vous vous en serviex les 
“ jours qui sont marqués dans les privilè-

En ce moment la province de donner
Québec compte quatre partis puliti- ,e pallium se retirera du côté de l’évangile , , . et le nouvel archevêque, revêtudu palliumques connus, a part des partis in- se lèvera, montera à l’autel et donnera au
««nus. Celui qui voit que les

on ira obér
ai du Mont- 
résentée ; de 
nence à l’é-

Faroe que des pièges eu mint 
tout prèspleurent.

“ Ah ! soupira le Créateur U faut 
que je me remette à l’œuvre.” Montres, Chaînes, 

Colliers Etc.,
t Dame, Son Eminence chat 

880, et à la suite de cet office, elle re
ft le Pallium à Sa Grandeur Mgr 

l’archevêque de Montréal.
Lo soir tous les fidèles de la ville et de la

Los finauds du commerce, comptant sur 
Puis, il descendit de son trône et I la bôtise d'uue notable portion du public, u Vipns I annoncent qu'ils vendent telle chose pour 

v lens | t0iie somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est do mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 

En eflet, les porsont.es crédules, 
tinuale Créateur ; pour que ma I animées d’une confiance mal-placée, pa

tronnent ces magasins, où elles paient des 
prix exhorhitants pour les effets dont elles 

créature soit heureuse, qu’elle soit! ne savent juger la qualité et la valeur. O.s
contente de son sort ; qu’elle chan- ^Td^Ddes'vârieSf’ultanUeplu"”8' 

te, quelle rie môme sur cette terre | moins d’inexpérience, ou môme de bo
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
finissent le plus souvent par accepter une 

l’a un jour jetée. J’ai soif de son I somme bien moindre que celle qu’ils ont
amour et je veux qu’elle m’aime en
dépit des épreuves passagères aux- désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
quelles je la soumets pour réprou.|a^,,SÆrS

à qui l’habitude de

il dit à St Jean-Baptiste 
avec moi, nous allons jardiner.”

soir tous 
iruc sont Inv 

l’occasion
ités à illuminer leurs mal 

de cet heureux évèue VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

nt. * * #
•Voici quelques détails sur certaines cé- 

.«‘monies qui doivent s’accomplir lors do la 
remise du pallium à Mgr de Montréal :

“ Car vois-tu, Jean mon ami, con

fie par semainefélicité soit parfaite, il faut que ma
-----PAR-----

fl
de ronces et d’épines cù ma colère

U. î
Xi

466, RUE SUSSEX.
un commis

“ Le nlus bel encens la nina bel I ionne 8Ur vous un avantage considérable ? 
Le plus Del encens, la plus Del- Vous ne savez quand arrêt r votre

le prière qui monte de la terre à I chaudement: d’un côté craignant ne

mon trine, c’est le bruit joyeux qui X PiZté
s’échappe d’une maison OÙ, quoi- de nouveaux débats, Une personne sage
nue la misère oratte à la nnrte l’a achètera quelquefois l’article particulier 
que ta misère gratte a la porte, l a-1 donl je t>as pr,x e9t annoncé, mais nul
mour, l’union et le rire s’allientI autre> sachant que la réduction sur l’un
pour me glorifie, Et quand ceI.fautes.’
bruit joyeux ne parvient pas jus-1 Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

qu’à moi, c’est que ma créature
s’est révoltée, ne m’aime plus ou va
m’oublier.”

ver la chose

serment
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

vendus à la semaine par

CHEVHIEE FHEEES
cunes,ses intérêts personnels, plutôt 
que de travailler dans l’intérêt de “ 
sa province et des siens.

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 

—Jean mon ami, allons jardiner. IPas de marque secrète.
% % Les marchandises y sont vendues à

bas prix que le permettent leur achat en 
Et Dieu fit surgir des eaux un I 6r08 au comptant, une administration éeo- 

, , ° , ... nomique de l’établissement et une grandegrand continent (les deux Améri- modération dans la recherche du prolit. 
ques sur lequel il traça une magni- D’encouragement accordé jusqu’aujuur 
r m* ,i j ° d’hui à cette maison, par 1e public, est lafique allée (le Canada), une allee | démonstration de ce qui précède.
qui s’étendait d’océan à océan et

LA MACHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est lasoldante et cinq membres de la pro 

•vijjCjS de Québec se divisent en con
jure, libéraux, castors et na- 
x ne peut pas s’empêcher de 

regretter qu’un tel souille de dis
corde et de haine puisse séparer 
tout un groupe d'hommes dont 
leirs moindres intérêts demandent 
pfy toute circonstance l’union et sur
fit la circonspection. C’sest pen-

Plus de trente jeunes gens se sont rendus 
hier à l’assemblée convoquée par le major 
Lapointe au No 30 rue Saint 
La réunion fut présidée par M. 
noyers. On a décidé de se servir des cos
tumes de M. R. Beullac (style Louis XIV). 
Ceux qui désirent se procurer pour 
l’escorte de Son Eminence, des costumes 
devront s’adresser au magasin de M. Benl- 
lae rue Notre-Dame, de 7 heures à minuit 

;Oir$ Une nouvelle assemblée est convo 
i uée pour ce soir à 74 heures aux bureaux 
£ e M. Lapointe, 30 rue Saint Jacques. Les 
cavaliers le réuniront* sur la Place d’Ar- 
mes demain matin à 8 heures précises.

Touteg déformations pourront être obte 
nuea4 dorant la journée en s’adressant à

* # *

“ New Williams ”Jacques 
V. Des Mais qu’est-ce ?

Vous me dites : continuez ?
Very well! Laissez moi allumer 

ma pipe, et je vais vous fabriquer 
une légende.

sei
MEUBLES. POELES

"K V*rîlrtè,1F«rtljïL”“r£*’itar.1'"
«•He *• Cuisine, Coutellerie, etc.

tii qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.

qu’arrosait un grand fleuve et des] pi 
rivières innombrables.

Et il dit à St Jean-Baptiste :
“ Je te nomme gardien et patron 

de cette al'ée que mon doigt vient 
de tracer ; encore un peu de temps 
et un peuple nouveau la parcoureraj Ru© Principal©, Hull

E. D. D’Orsonnens, Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

La scène se passe dans le paradis • 
Un jour, qu’il y a quelques siè

cles Dieu le Père s’ennuyait, il

6EBAHT
V In-a-tU le Oroe Orme

se
Ottawa, 11 mai 1886. 1*

s ■
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EAU ET FEE !
BIJOUTERIES

Le bi-métallisme ^
Posen, 25—La commission noûittiérpoiK 
anouérir des causes de la dépression du 

fait son troisième rapt

Nous retournerons dans nos foyers, heu
reux d’avoir demandé la bénédiction de 
Votre Eminence. Nous dirons à nos frères 
combien noue leurs sommes reconnais
sants de l’honneur qu’ils nous ont fa?4; en 
nous sondant cette grande mission. <£ 

Nona nous réjouirons tous do la bienveil
lance toute fraternelle de Votre Eminence 
qui a bien voulu daigner nous 

- "A cette audience, afin de permettre 
Nouvelles de Toronto grés canadiens de s’associer à leurs compa-

Toronto 25—Le rapport sur Je nombrtf triotes du pars natal, en ce grand jour où 
des immigrants à Toronto pendant les six.' !la joie et la gloire de la patrie et de ! hgli- 
premiers mois de l'année, signale que l’im-, se se confondent dans une^ seule et me 
migration a été beaucoup plus forte que1 pensée, dans un seul et meme espoir ! 
l’année précédente. ■■■■■■■■■■

Le nombre des arrivants s'est élevé a 
contre 4701 l’an dernier. Dans ce 

nombre se trouvent 2789 Anglais, 972 Ir
landais, 851 Ecossais, 1130 Allemands, 75 
Scandinaves et 73 Hongrois ; 32(36 sont 

dans la province d’Ontario, 1437 
Manitoba et 2143 aux Etats-

FETELEGRAPHIE s’enquérir des causes d 
mmerce a ion troisième rapport, 

o la circulation de l'or 
e les demandes avaient 

rts du corn-

Eli 48Elle a découve 
avait diminué
augmenté, tandis "que les rappo 
merce à l’extérieur démontrent .A FilCANADA ■■■PME rts au com
merce à l’extérieur démontrent qu’il n’y a 
eu qu’une faible diminution. La valeur du 
numéraire par suite de la baisse des prix

accorder 
aux ômi- numéraire par suite de la baisse des prix 

paraît être grandement réduite. Dans 
l’opinion de la commission les fluctuations 

•aleur de l’or et de l’argent 
sérieuses pertes, ayant pour 
certains cas de détourner le 
des affaires et d'augmenter la

relatives à la v 
causent de 
résultat en 
mouvem 
dépressic

La commission demande, avec instance 
qu’une enquente minutieuse soit faite sur 
la question bi métallique.

tJn moir 
carcans sc< 
de ses mai: 
contre la p 
lignai du g< 
le cabanon 
tenait plus, 
lanterne, l 
Juif sur s< 
qu’il ne p< 
enfant.

Ce fut d< 
geôlier insfci

Cette cell 
venait pari 
més. Ils sc 
linge blanc 
ils qu’en déj 
agiter, ils i 
tombèrent < 
sein de laq 
rappelaient 
té promise.

Tandis qu 
de la jeune 
do fatigue 
assez bien 
reposer. Cop 
heure, et soi 
le nom du 
dans la boul 
diamants, en 
s’emparait d 
apportés che;

Seulement 
gosfirent ces 
parla d’un 
fait 1 En éta 
dit à sa niaise 
était si belle 
et de bonté 
qu elle séduis 
prêchait. Ell< 
faits dont e! 
moignât, pu 
vielle senhora 

—Vous de 
do ne point 
fait la consol 
venez-vous, i 
coiidescendan 
seules nous i 
Laissez-moi i 
un peu de joii 
sur moi l'eH'us 

La mère de 
—Mon fils 

Cochin, dit e 
l’amener près 

Dès les pri 
Barbare, Rea 
s’était passé d 

—Voici, di 
une agrafe s 
autres objets 
tant Cochin ] 
que demanda 
et je me fen 
fuser une attei 
parti pour fail 

Miguel suivi 
où l’attendait 

La jeune till 
nait, et le pri 
des faits. Il 
sa déclaratif u 
lui remit. Eli 
pression de pr 
elle baisa la nu 

Rentrée elle 
sa chambre

m
(îLa question des pêcheries

6851 IHalifax, N. E., 95—L’avocat des Etats- 
Unis a produit hier sa défense dans la 
•cause du Doughty. Le document est très 
:long et le trait principal allégué est que le 
,Doughty a été entraîné dans le port par les 
;glacès et n’y est pas entré pour acheter de 
Tappat ; de plus comme Saint Anne est un 
port de douane le Doughty étant un na
vire dûment licencié et ayant un permis de 
faire le commerce et de toucher aux ports, 
•d’après les statuts des Etats-Unis, avait 
parfaitement le droit d’acheter de l’appât 
pour remplacer celui apporté de Portland 
et qui s’etait gâté pendant que le navire 
était bloqué dans le port par les glaces,afin 
de poursuivre son voyage de pêche dans la 
haute

restés 
sont allés au 
Unis. IlEUKOPE

MARCHANDISES DE FANTAISIE—La résidence située “Jarvis street” du 
Principal de l’Ecole Normale a été visitée 
hier de très bonne heure par des vo
leurs qui y ont enlevé une grande quantité 
de bijoux et d’autres objets.

Projet rejeté
omité de la défer 
tre 3 a rejeté la propo 

lir les fortifications

I)e* toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à

Paris, 25—Le c 
un vote de 14 
sition faite pour déi 
entre Auteutl et Saint Denis. Le général 
Boulanger ôtait du côté de la minorité.

nse par

Nouvelles de Québec
Quiîrec 25—La compagnie du chemin du: 

lac Saint-Jean a résolu de construire les 
embranchements do Lorette et de 
Gabriel M. Sullivan a charge des explo
rations du premier do ces embranchements 
qui sera le premier tronçon de la continua
tion de la voie jusqu’à Quebec.

M. Light est chargé des explorations 
l’embranchement Saint-Gabriel.

Les travaux ne seront pas commencés 
avant que le droit do passage sur le par
cours entier de ces chemins ait été acquis.

Vendredi, Son Eminence a visité les 
communautés de cotte ville, cahier après 
midi elle est allée poser pour son portrait, 
sur l’invitation d’un photographe de Lévis.

MGrand Sacrifice!Dividende
Londres, 25— A une assemblée des direc 

tcurs de lu compagnie du Cable tenue hier. 
M. Pender a annoncé que le profit net de 
la compagnie pour la moitié de l’année 
était do £18,545, et il proposa de déclarer 
pour l’année un dividende de par cent.

Bal

ETATS-UNIS ---- AUSSI-----
de LUNETTESUne capture inutile

New-York, 25—La police d’Albany avait 
arrêté, aux fêtes du bi centenaire, un jeune 
homme du mauvaise mine, à l’air fatal, qui 

mbiait regarder le président Cleveland 
iTière inquiétante. On craignait 

un nouveau Guiteau.L Enquête faite, on n’a 
arrêté qu’un idiot. Nathan Schuler est le 
plus inoffensif des toqués. Juif d’origine, 
il vit des aumônes ae la Young Men s 
Christian Association de Uendout, Etat de 
New-York, son pays natal. Sa folie, très 

anifesie par des demandes en 
mariage qu’il adresse chaque semaine,avec 
la régularité d’une horloge, aux jeunes 
filles de la ville, par une orgie de poésies de 
mirliton, qu’il envoie avec constance aux 
hommes les plus en vue, et par un désir 
déréglé d’émarger au budget. Au moment 
de l’election de M. Cleveland, il lui écrivit 
une lettre incohérente pour demander la 
position de receveur des postes à Rondout. 
Son petitchef-d’œuvre d'extravagance étant 
resté sans réponse, Schuler a désiré se rap
peler au souvenir du président, et c’est 
dans ce but qu’il est venu aux fêtes d’Alba
ny et couvrait des yeux le chef de l’Etat, 
cherchant à lui parler.

L’opinion d’un archevêque
«vLondres 25 — L’archevêque Croke de 

Cashel, Irlande, a envoyé au trésorier de la 
ligue Nationale une somme destinée au 
fonds parlementaire irlandais, cette somme 
représente les souscriptions de presque 
tous les prêtres de son diocèse.

L’archevêque accompagne cet envoi 
d’une lettre où il dit : “Nous n’avons pas 
lieu de nous décourager. Nous avons à 
notre tête le plus grand stratégiste politi

dfu

&nu mai

Dejj, remière qualité à grande ré
duction, chez

—Les nuits sont tellement fraîches de ce 
temps-ci, qu’il est fort possible qu'il y ait 
de légères gelées en certains endroits.

Accident fatal

< f
PORTRAITS Iij. N. DOKION, LOTERIE NATIONALEQminEc, 25—M. Samuel Lessens, contre

maître des bouviers à bord du SS Batavia 
en route de Montréal à Liverpool est tom
bé dans la cale du vaisseau durant le tra
jet entre Montréal et Québec.

Il s’est inflige des blessures intern 
graves ; les entrailles lui sortaient di 
lorsqu’on le releva.

Il a été transporté à l’hôpital de la mari
ne et il est peu probable qu’il survive à

“ Les sympathies de tout le monde civili
sé sont pour nous. Nous avons dans la 
Chambre des Communes un parti de 
membres et prés d’un million et demi 
d’électeurs anglais sont favorables à la res
tauration des droits de notre pays.”

160 RUE PRINCIPALE, HULL.
GRANDE REDUCTIONgDE—

SŸI. LE CURE A. LABELLE
«00

GEORGE THOMAS Photographies grant eurica très 
u corps CABINETEPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

La situation politique ea Ang’eterre
Londres 25—On fait dans le moment de 

grands efforts afin d’induire le comte de 
Camavon à accepter la position do lord 
lieutenant d’Irlande avec lord Charles 
Bcresford comme secrétaire en chef, Salis 
bury veut par cela prouver qu’il n’a pas 
l’intention de présenter une mesure de 
coercition et aussi, qu’il a l’intention d’ap
puyer les orangistes d’Ulster dans l’oppo
sition qu'ils font au projet de Home Rule 
soumis par Gladstone.

Il n’y a pas de doute que lord Camavon 
refusera d’accepter. Si par impossibilité 
il acceptait il est certain uu’il continuera n 
croire et à dire que des réformes radicales 
sont absolument requises dans l’adminis
tration des affaires locales Irlandaises.

Les nominations des personnages officiels 
de l’Irlande absorbe tout l'intérêt que le 
public porte à la formation du cabinet. 
Rien ou presque rien n’est- dit des antres 

ruinations. Le choix qu'a lord Salisbury 
st pas très considérable. Il n’y a que 

cinq à six pairs que peuvent ou veulent ac
cepter la position de gouverneur de l’Irlan
de. Jusqu'à présent le comte d'Aberdeen 
semble être celui qui aura cette position vu 
que les orangistes et les unlonnlstes de
mandent qu’il soit nommé.

La raison de cela est que lord Aberdeen 
de même que toute sa famille sont des 

ngistes don plus actifs. 11 est vrai qu’il 
ne s’est pas compromis dans ec sens depuis 
qu'il est ministre, mais il n’est pas moins 
vrai de dire qu’il n'a pas élevé la voix con
tre les excès commis par les orangistes à

VALEURS DES LOTS
Première série - -«nos LOT
Deuxième série - -

GROS I.OT
|2.00 par doz.- 8ao.ooa.oo

810,000.00
- 810,000.00 

• 82,500.00

cet accident.

.T Echos des fêtes cardinalices
Quebec, 25—Son Eminence le cardinal 

Taschereau a célébré la messe hier matin, 
à l'église de la basse ville,

CHEZ

GRAND TIRAGE FINALT 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JU plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

ISF Cigares de choix une spécialité.

Dorion ALe congrès américain
Washington 25—On ne 

congrès soit prorogé avant 
de la semaine prochaine.

—Son Eminence le cardinal Taschereau, 
partira lundi, pour Montréal, par le bateau 
do la compagnie du Richelieu, accompagnée 
de Mgr O’Brien, l’ablégat, Mgr McIntyre, 

que de Charlottetown. Mgr Langevin, 
Mgr Cleary, évêque de Kingston, Mgr Car- 
bery, évêque de Hamilton, Mgr Walsh, 
évêque de London, Mgr O’Mahoney, coad
juteur de Mgr Lynch ; et MM. les abbés 
Kilroy, de Stratford, Wagner, do Windsor, 
Laurent, vicaire-général, de Toronto, James 
Walsh, Brennan, et Connelly.

M. le grand-vicaire Légaré; M. l’abbé 
Marois, secrétaire du palais du cardinal : 
M. l’abbé Gagnon, assistant-secrétaire ; M. 
l’abbé Têtu, accompagneront aussi Son 
Eminence.

Il y a, dans le salon du cardinal, du 
côté du trône, deux magnifiques portraits 
exécutés par M. Rho. Le premier est celui 
de Sa Sainteté Léon XIII et l’autre celui 
de Son Eminence le cardinal Taschereau .

croit pas que. le 
lundi ou mardi Delorme **—DES—

DE CETTE LOTERIE

Le il AOUT prochain
Ces Or os Lots seront tirés

140 Rue Sparks et 569 Rue SussexLe monument de Grant
Nous voici à Vanniver 
général Grant, et la 

r monument funéraire, 
dé si bruyamment

évê
Wasiiin 

sairc do la 
souscription u___ 
pour lequel on a de 
$1,000,000, ne s’élève encore, apr 
qu’à $122,475. Le comité du mo 
lance en conséquence un appel à la presse, 
et prêche une campagne pour obliger le 
congrès à lui voter un subside de $250,000.

G TON 25— 
mort du 

au futui
M fef

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfactionügarantie.
us' la

Mit ► Hatez-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série ... 81.00 
Deuxième série • - ■ 25 cte

Tapis, Tauis, EtcVoitures! Voitures!îî'e t
Le comte de Chambord

unit ré- 
ragan- MAISON DE TAPISNew-York 25—Un couple débarq 

cemment dans la ville d’eaux de Nar 
sett et s’inscrivait à l’hôtel sous les noms 
do comte et comtesse de Chambord. C’est 
du moins ce qu’a prétendu l’hôtelier, qu'on 
soupçonne aujourd'hui d’avoir imagine lui- 
même cette plaisanterie 

de réclame.

Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc,,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ou\ rage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liui.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.
fa'l Ayentle t>lu* grand assortiment, les 

leoisValeurs, et l°s plus bas prix en 
fait de

pour se—Son Excellence l’Ablégat a visité l’asile 
e-Brigide,> vendredi. Il a été reçu par 

s abbés Bonneau, chapelain du 
couvent des sœurs de la charité ; Burkc, 
recteur de l’eglise Saint-Patrice ; Hayden, 
chapelain de l’asile, et par l’honorable M. 
Hearn, M. F. Charbrav et M. O’Co 
syndics.

Les enfants de l’asile lui ont présenté une 
adresse. L’ablégat a visité l’hôpital et a 
donné sa bénédiction aux malades.

Saint 
MM. les La situation an Mexique

so (Texas), 25—M. Cutting, le* 
journaliste d’EI Paso, est toujours en pri
son à Paso del Norte, do l’autre côté de la 
rivière. On l’a extrait de la prison mercre
di soir et on l’a conduit devant un juge qui 
lui a dit avoir reçu de la cour Suprême de 
Chihuahua l’ordre de le mettre en liberté 
sous caution. Cutting a envoyé chercher 
le consul Brigham et a dit nu juge qu’il 
était entre les mains du gouvernement 
mexicain qui avait ordonné sa mise en li
berté sans condition et que par conséquent 
il considérait comme non avenu l’ordre de 
la cour Suprême de Chihuahua. Ou a re 
conduit Cutting en prison et hier matin on 
l'a ramène devant le juge qui l'a interrogé. 
Le consul Brigham lui a conseillé de ne pas 
répondre.

L’agitation est extrême à Paso del Norte 
où de forts détacheménts de troupes mexi
caines sont arrivés depuis quarante-huit 
heures. On ne connaît pas le motif de 
mouvements de troupes.

Un abordaKe singulier

Tapis, Prelarts, Rideanx,El Pa (rfijcs exc 
UlstcE- 

Londres,
la reine l'accueil le plu 
On dit nue Sa Ma jest, 
nell 
whl

tirp. Cette 
ar des applaudis».
Lord llartington n reçu un 

age de la reine aujourd'hui, et a eu 
onférence arec lord Derby. Tous deux 

doivent rencontrer lord Salisbury, demain. 
L’excitation est intense dans les clubs 
politiques.

Lee affaires de Madagascar
Paris, 25—M. Henri Marmoiiler, député 

du llhôme, a écrit à M. de Freycinet , pré
sident du conseil, une lettre chus laquelle 
il demande des explications au sujet d’une 
concession qui aurait été accordée par le 

à des financiers
M?*M

O Cornic he*, Pôles, Garniture* 
et Meuble* <le toute sorte.isbury a reçu do 

s cordial* à Osborne.
demande person 

rtington et autres 
igs d’entrer dans le cabinet de lord Sa- 
nirp. Lord Hartington a annoncé Ji 
ociation lün-rale unioniste, hier, qu’il 

repoussé les ouvertures de lord Salis- 
Cettc déclaration a été accueillie 

- udissements.

25- Lord Sal
ils

dit que ba Majesté a i 
entent à lord Ilnrtii ALFRED MATHIEU, MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 K lip SPARKS.>1No. 380 rue Clarence, Oltaw
24 juillet 1885, la

ic présentée à Son 
nence le cardinal Taschereau, par les 
gâtions canadiennes des Etats-Unis :

A Son Eminence Elzcar Alexandre Tas
chereau, Archevêque de (Quebec.

Votre Eminence,

Emi
délé-

—Voici l’adrese

SHOOLBRED et Cio;Nous venons de recevoir un 
assortiment de

v- Ottawa, hilaquelle se
le resao

nouveau mes-
dWRfï

roir qui s’ouvr 
juins. Elle les 
que venait do 
en forma ces pit 
tal, l'entoura 
scella, écrivit i 
fre sous la sauv 

Son œuvre ét 
D’un pas rap 

pêcheurs qu’avi 
saut la porte de

La jeune met 
bras, pâle et le 
leur, semblait n

En ouvrant le

TAPIS de BRUXELLESNous sommes délégués par les Ca 
diens-français des Etats-Unis pour être 
interprètes, auprès de Votre Eminc 
des vifs sentiments d’allégresse qu 
éprouvent à l'occasion de l’honneur suprê
me que le Saint Siège 'vient de lui confé-

Les'Canadiens émigrés sont heureux de 
se joindre à leurs frères de la patrie natale 
pour ;cxprimer, par l’intermédiaire de 
Votre Eminence, la plus vive reconnais 
sance au Souverain Pontife de cet éclatant 
témoignage d’affection pour ses enfants 
franco canadiens. Nous ne saurions faire 
part à Votre Eminence de la joie .profonde 
qui sfest emparée do tous les cœurs fran
çais et catholiques aux Etats-Uni 
prenant cette heureuse

La patrie tout entière, que nous chéris
sons a jamais, nous apparaissait sous un 
rayonnement sublime. Toute notre his
toire qui enregistre tant d’exemples de 
dévouement de la part de notre clergé 
semblait revivre dans notre mémoire. 
Nous nous rappelions aussi, avec un vif 
sentiment de bonheur, les noms bénis des 
illustres prédécesseurs de Votre Eminence 
sur le siège de Québec et autres diocèses 
de la province, ainsi que le souvenir de 
nos missionnaires qui furent les apôtres 
de la foi et les victimes de leur dévoue
ment dans le Nouveau Monde. Nous 
sentions alors que la patrie nous était 
plus chère, que notre mère l’Eglise veil
lait encore plus particulièrement sur nous, 
que sa constante sollicitude pour notre 
jieuple redoublait d’ardeur et de bienveil-

Ma'is il y avait au fond|de nos cœurs, une 
pensée dominante, un sentiment pénétrait 
nos âmes, le bien-aimé archevêque de Qué
bec recevait la juste récompense de scs 
vertus, en devenant l’un des co 
intimes de Sa Sainteté Léon XIII.

venons donc protester de notre dé- 
t inaltérable au Saint-Siège, de 

au clergé cana- 
à Votre Emi- 

incère et

GRAND ASSORTIMENT ----- ET DE------
K TAPISSERIES .De Chapeaux de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Machina A-, &c.

CHEMIN DE FER
Voyez-les avant d’acheter. (( CANADA ATLANTIC”CHAPEAUX DE SOIE

Manche, il a rencontré et coupé on deux laÈnîrar

HHSS&hEBt MctécKcFe,a
pont. lia fallu faire machine en arrière Paris 25—Le gouvernement a notifié les 
pour dégager le paquebot de l’énorme cada- autorités de Madagascar qus l'emprunt 
vre qui entravait sa marche. que ce pays voulait placer à Lclidres serai;

une violation du traité fait avdc la Fr
Un violent orage

Philadelphie, 25 — Un violent orage 
s’est abattu hier, quelques instants après 
minuit, sur Philadelphie. La pluie tom
bait par ruisseaux, les éclairs illun 
la nuit sans interruption et la foud 
bait de tous côtés. On ne compte pas les 
arbres déracinés, les réverbères abattus et 
le? toits enlevés. On ne signale, par bon- 

ident de personnes.

Harris & Campbell,Dans les derniers goûts. LAallé-
tion VOIE la plus COURTE *

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

A CONVOIS A PASSAGERS A 
Tous Les Jours **

CHAPEAUX ET CASQUETTESsiou est RUE O’CONNOR.est upe 
et Madiagascar. POUR CLUB.

Capots et Ci reniai res de ca
outchouc pour Dames et 

Mef-sieurs.

s en ap-ues aux 
tte heure nouvelle.

FONDE EN 1837
OURNEAUX A CÎmËNT ET A CHAUX 

DE HULL
—Mon mari ! 
—Vous êtes v 
Miriam l’ento 

longuement, d< 
s’excusant d’avo 
du malheur qui 

—Quittez Goa 
no sauriez vivre, 
cherchent et se 
m’accompagnent 
pour se mépriseï 

La veuve de I 
terrible associa ti 
un moment, pub 
de Miriam.

—Que tes di 
dit-elle.

Cette fuis. Mil 
faire, rien ! Si, u 

Quand vint le 
évitant de traver 
vers le palais d 
était si grande du 
qu’un grave évèn. 
Depuis que son p 
n’intéressant plus 
près de personne 
tluor vorslo même 
tume de fête. Eli 
regarder autour d 
du palais elle s-’éU 
gardes qu’à l’ordii 
péristyle, rencont 
mit la boite qu’oll 

—Pour le vice-i 
L’esclave répéta 
—Demain, poui 
—Est-il au pala 
—Oui, mais nul 

Le» Canariens ten 
—Quelle fête ? i 
—Celle» qui se 

du mariage de la t 
Manuel do Souza < 

—Son mariage ! 
mariage 1 

Elle demeura un 
aile remit un prése

Le choléra
Paris, 25—11 y a eu aujourd’hui 4 non 

veaux cas de choléra et deux décès à Brin
disi ; 9 cas et 2 décès à San Vito ; 3 cas et 
2 décès à Bolo

l'ARue Rideauîinaieut
fgne.

L'Espagne et l'Angleterre
Barcelone, 25—Des milliers de mar 

chauds se sont assemblés ici aujourd’hui 
pour protester contre le traité de commer
ce conclu entre l’Angleterre et l’Espagne. .

Troubles antisémitiquos en Lithuanie
ux de Vil-

CHARS PULLMAN.des entre- 
s sur les

Le soussigré attire l’attention 
preneurs et des autres intéressé 
mérités du

89- CIMENT DE HULL
adaptation pour les travaux de ma

çonnerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sy chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

T. W. CURRIER Itaocordement^à la gare Bonaventure^de Mont-
mont Central, et les trains du chemin deafer 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s'étendent <■ • 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

heur, aucun acc
A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bois de Sciage aux

Un figaro host on nais
Boston, 25—Le fameux barbier de Bos 

ton, Bernard Verne, poursuivi pour avoir 
osé raser le dimanche, crime dans lequel 
les vieilles lois du Massachusetts voient 
une horrible violation du repos dominical,a 
été acquitté par le jury.

A partir du 39 Join 1885, lee trains cir
culeront comme suit :

Arr. h Montréal. 
114*0 a.m.
8.30 p.m,

Arr, M Ottawa 
12.30 p.m.
8.30 pan.

Paris, 25—D’après les jotima 
ua. d.-s troubles antisémitiques se sont 
produits dans la bourgade de Dolguinovo 
(province de Vilna, district de Vilêika. On 
raconte que l’origine de vos désordres a été

! Près du. Couvent de, Sœurs du Sac*-
lites de la bourgade ont été saccagées. Il y j Cœnr, coin dos rues wailos et Rideau 
a eu 25 blessés, dont 9 grièvement. L’arri- ; 
vée du gouverneur de la province et des 
troupes a mis fin aux désordres, qu’il a 
fallu cependant réprimer i ir des moyens , 
énergiques.

Partant d’Ottawa. 
.OO a.m.
.50 p un.

8Nos. 186 et 188, RIE RlDEAU,La variole
.son Citÿ, la., 25—La variole diminue 
tte ville et les malades sont convales-

Les commandes par le télégrap! 
trement sont remplies promptement.

he ou au-
Ma

Pr’t'de Montréal. 
8.45 a.m.
4.80 pan.

nseillcrs C. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Nous v 

voûmen
notre profond attachement 
dien-français, et apporter 
nence notre témoignage de joie 8 
de profonde reconnaissance.

us venons dire aussi à Votre Eminence 
que ce même clergé canadien qui par le 
passé a veillé avec tant de zèle religieux et 
d’ardeur patriotique à la conservation de 
notre langue et do notre foi, possède encore 
entre ses mains le pouvoir, oserions-nous 
dire le devoir, de les perpétuer chez nos

Echappé belle
New-York, 25— Une dépêche de Long 

Branch dit quo M. Mathew Arnold a failli 
se noyer en cet endroit, il y a quelques 
jours. Il fut saisi de crampes au moment 
où il se baignait et perdit connaissance. Il 
a été retiré par le gardien du bain.

Point» noirs à l’horizon

Tous les convoie à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tou» le8 
autre» trains du Grand Tronc.

Le» trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec 1» 
train direct pour Toronto et toute» les 
stations intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du »oir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin »e raccorde avec l’expreea de nnit 
venant de Boston et New-York viâ Snrii 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 

J viâ Fichburg à 6.00 p.m. 
j 4.30 p.m., arrivant à Mo 
I matin.

Tous ces différents genres de bois seron 
rendu»
Au prix de lu maimtoctnre* 

en gros et en detail.
Ottawa, 8 ju!n 1886—3m

ÏFHIT D’ETRE REÇUES
Explosion

Essen, Prusse, 25—Une explosion a eu 
lieu hier dans une mine à Koekenlingbau- ; 
sen. Sept personnes ont été tuées.

règne beaucoup d’excitation dans le Texas, MADRID, 2o— La chambre des d< putes a 
à cause de la détention du rédacteur Cut- ratifié le traité avec 1 Angleterre et la pro- 
ting par les autorités de l’Etat de Chihua- longation des traites existants avec les 
hua après les demandes réitérées faites par autres pays, 
le consul américain pour sa mise en liberté.

æ 10,000

Tis i Fenêtres ROULEAUX DE TAPISSERIES ng-
.uu p.m.. 

w-York 8 
à 8.26 du

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment completel varié de 'CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Pelntnree, Haile, Moelle,

enfants. et Ne 
ntréalCe même clergé qui a tant opéré de bien 

dans ce pays, nous suit, pas en assez grand 
nombre il est vrai, mais nous suit, cepen 
dant. dans notre patrie d’adoption.

C’est là surtout one notre lan 
foi sont menacées 1 C’est là que 
gère sans nombre nous entourent!

Plaise au Ciel, que nous nous unission- 
davantage à notre chère patrie, afin qu’elU 
nous envoie de ses missionnaires pour con 
tinuer parmi nous l’œuvre si grande dv 
salut de notre peuple. £

Nous ne devrions pas parler de nos 
dans.ee grand jour de fête. Mais lorsqu» 
les ceeurs sont attendris par la joie, lu 
douleur est prompte à se faire sentir. Ou 
blions plutôt tous les sujets de tristesse 
et réjcuissons-nomade voir tant d’éclat re 
jaillir sur le peuple canadien, grâce à la 
dignité cardinalice dont Votre Eminence 
vient d’être revêtue.

:o:-Territoire annexé ifLa révolte mexicaine
Lauedo, 25—Les chefs du mouvement 

révolutionnaire à Tamanlipas ont subi une 
grande défaite. Les pertes ne sont pas 
•onnues. Le commandant mexicain dit que 
le gouvernement a 5,000 soldats concentrés 
sur la frontière de la Rio Grand

Matamoras.25—Plusieurs détachements 
do troupes fédérales sont maintenant dans 
les environs et ont fait la capture de qua
tre autres prisonniers. On pense que la 
majorité des révolutionnaires ont trouvé mTls étaient trop en danger sur la fron
tière et se sont retirés dans les montagnes 
de l’Intérieur.

La dynamite j f» nais ete importe en Canad#
Le Havre. 25— Un sloup chargé

BSSSSSSS JACOB ERRATT
de la ville et lançant des fragments de

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
d’un petit manoir situé près de ÎMtd 
Fraschati ; tontes les fenêtre» ont ét*'Mi
ses en pièces. Si Face i dent était aertzedn- 
raut le jour des centaines de promeneurs 
et de baigneunr auraient étéhi»»»d»>

gue et notre 
les dan BT RAILS NEUFS BN ACIBR

dînes? EtiUMbagage est transféré sans frai» extra et «an» que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe
^Les billets et tout autre renseignement pen 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépflt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée de» trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Géras

Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance même de M. Philibert. 

Une^visite est sollicitée m

de 25

; est plus que suffisant pour repoua 
te révolte.

Quel en
tire

|t

G PHILIRERT
88 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ces toiles dans ma vitrine*

PEINTRE.

208 RUE DMLHOUSIElûftâli Â.
A. G. PBDKN,

Agent gén. de» passager» 
i« V i iiarftt 8 •

. .v,;.„■ iL»;-'
.—A1 i •

*

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

-------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
0-

lerj Avantage—Les u Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses, l.e pauvre peut en faire usage, et le richè ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 2ôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et 
puissant purificateur du sang.

4e sont un

5e Avantage—Four ouvilr l’appétit, et aider la digestion, les “Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

km

m a

8F.
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CARTES PROFESSIONNELLESle palais par nne dee portes donnant sur 
une rue déserte.

Elle se rendit sur le pont 
Le capitaine l’attendait.
— Tous les bagages envoyés sont arrivés 

dans le navire, lui dit-il, souhaitez-vous 
en emporter d'autres î 

—Oui, fit-elle, donnea-mol denx mate
lots. . Avant une heure je serai revenue.. , ,
Quiconque demandera ce soir passage au BUREAU : 26 Sparks, vis-à-vis
nom de Miriam a le droit de monter sur le 
San-Martim.

Les marins se chargèrent des derniers 
coffres qu’elle souhaitait emporter ; quant 
à elle, prenant entre ses bras la vierge d'é
mail elle courut à la prison.
Dans un cabinet étroit, voisin de la géôle,
Phinée et Diniz l’attendaient vêtus d’ha
billements sombres, faibles encore, mais 
résolus à profiter des moyens de salut qui 
leur étaient offerts, . ils attendaient avec 
angoisse le moment de quitter 

Miriam dit à Vicente :
—Viens, la voile est déployée, et le vent 

est bon.
Elle saisit son père dans ses bras, le 

couvrit de baisers et de larmes, et le vieil
lard s’appuyant d'un côté sur l'épaule de 
sa fille, de l’autre sur le bras de Vicente 
sortit de la prison. Trois femmes le sui
vaient d’un peu loin ; c’étaient les filles et 
la compagne de Vicente.

Tout était prêt pour le départ, Moriz 
attendait lqp passagers. Il aida à la jeu
ne fille h faire traverser la passerelle aux 
deux prisonniers.

—Venez dans les cabinets,leur dit-il.
—Non, répondit Diniz, je veux voir 

Goa disparaître, je veux, surveiller le fort, 
afin do m'assurer que nous ne sommes 
pas poursuivis. Il me semble que cette 
liberté est un rêve.

Tandis que le Juif et Sam pay 
seyaient près’du bordago, l'ancre dérapa, 
les voiles s’enflèrent ; le San-Martim 
oscilla doucement, légèrement, cédant au 
mouvement des vagues comme à une mol
le caresse ; puis prit son élan, et fendit 
l’eau avec autant d’agilité que de grâce.

Au même moment toute la ville de 
Goa parut en flammes. Les tours des égli
ses, les façades des monuments, les toits 
des maisons «’illuminèrent ; le ciel se tei
gnit de rose vif, sur la mer passèrent des 
reflets d’aurore, et une immense clameur 
salua ces flammes joyeuses.

—Que se passa-t-il 7 demanda Diniz au 
capitaine.

—Les Canariens tirent un feu d’artifi
ce. Us passent pour habiles dans ce genre 
de divertissement. . Les fêtes du mariage 
de doua Lianor ont été bien belles !

—Mariée ! fit Sanpayo en appuyant sa 
main sur le bras de Moriz.

—Depuis hier.
—Ah ! Miriam ! s’écria Sampayo, vous 

no m’avez sauvé qu’à demi.
—Je vous vengerai du moins ! dit-elle.
Le jeune homme faissa la tête, et deux 

grosses larmes roulèrent sur son mâle 
visage au souvenir de la noble fille de 
Garcia de Sà, et de sop noble ami Lu4z 
Falçam.

Soudain une sinistre clameur le fit tres
saillir jusqu’à la moelle des os : les vagis
sement des crocodiles venaient de s’élever 
dans la baie.. Ils lui rappelaient cotte 
tarversée terrible faite en compagnie de 
Falçam, cette traversée pendant laquelle 
tous deux avaient héroïquement risqué 
leur vie afin d’accourir assez vite pour 
empêcher une trahison de s’accomplir.

Toute la nuit il demeura immobile, 
perdu daus une douleur plus sombre que 
la nuit qui l’enveloppait, et ne voyait pas 
même Miriam assise sur le pont, la tête 
cachée dans ses mains.

L’aube se leva lentement, Horizon 
d'un bleu pur se confondait avec une mer 
sans rides, le navire courait rapidement 
sur les flots calmés ; la te re avait disparu 
et ceux qui allaient vers l’exil puisaient 
une compensation à cette douleur dans la 

^ qu'ils fuyaient une terre de porsé-

FEUILLETONtages OTTAWA
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Valin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
A FILLE DU VICE-ROI

XX VHotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau «'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Un moment après ses chaînes et les 
carcans scellés à la muraille tombèrent 
de ses mains et de ses pieds ; il s’appuya 
contre la porte du cachot, et attendit le 
signal du geôlier qui venait d’entrer dans 
le cabanon de Phinée. Celui-ci ne ce sou
tenait plus, et tandis que Diniz portait la 
lanterne, Vicente . chargea le corps du 
Juif sur son épaule. Il était si maigre 
qu’il ne pesait pas plus que celui d'un 
enfant.

I l»r Alfred ISavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

CHIQUE, Lî A. Olivier
AVOCATla prison.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER
Ce fut deux étages plus haut que le 

geôlier installa les deux prisonniers.
Cette cellule dc.svylfo aux malades con

venait parfaitenfijRvgRT.deux infortu- 
més. Us se j I i i|lfcfjfni lé lit garni de 
linge blanc, et àjpénio s’y trouvèrent- 
ils qu’en dépit de»-pensées qui les devaient 
agiter, ils s’endormirent, ou plutôt ils 
tombèrent dans line sorte de torpeur du 
sein de laquelle des rêves vagues leur 
rappelaient le bonheur entrevu, la liber
té promise.

Tandis que Vicente obéissait aux ordres 
de la jeune fille, Miriam brisée elle-même 
do fatiijue s’endormit. Son cœur était 
assez bien préparé pour qu’elle pût se 
reposer. Cependant elle s'éveillsg^e bonne 
heure, et son premier souvenir luÛrappela 
le nom du jeune homme qui était .venu 
dans la boutique de son père acheter des 
diamants, en même temps que Sampayo 
s'emparait de la chaîne et du poignard 
apportés chez le Juif par l’Indien.

Seulement, le matin où les deux fidal- 
gosfirent ces acquisitions,le signor Miguel 
parla d’un prochain voyage. L’avait-il 
fait ? En était-il revenu ? Miriam se ren
dit à sa maison, et demanda sa mère. Elle 
était si belle, cotte Miriam, tant de grâce 
et de bonté se lisaient sur son visage 
qu’elle séduisait tous ceux dont elle ap
prochait. Elle commença par raconter les 
faits dont elle souhaitait que son fils té
moignât, puis s’agenouillant devant la 
vielle senhora :

•tée de toutes les 
pas es remplacer 

grandes bouteilles r l>r J. Nollu
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

► t

|”=VallotW. A. ARMOURl

ï
I

J
t aucun minéral, 
Ion, pissenlit, rhu- ns «ont pu arrentéw, 

Vallet est Imprimé en 
ohsquo pilule blanche.

le nom 
noir nuManufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,I :i«Pilulesd,ValletrterM

risée» par arrêté ministériel.
langer

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à riiuile anglais, français 
et allemands,

AussU toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en plue he, et de canevas 

pour tableaux
LES MAlM'HANItlBKS SONT VENDEES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU l.E MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Vent z me faire une visite,
Et von h vo

: l« Pilules deValletpTnVe^G?‘Llr
couleurs, les pertes blanches, 
donnent aux joues la teinte ver
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, lee excès.

destins, et sont un Dr Ii. Coyienx Prévoit
132, Rue Daly. ÜHa va. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. m 
6. à 8 p m.

O : Pilules d. Valletles “ Amers Indi-
i

Mocdougttll, Mactlougall A Belcouvt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.

, , BJ1 1 .. , TT» 11 - L «ont trèa contrefaite». BeftiMrtout '
• Lei firmes de V aiieufiacon neportantpailaaignaturo I

du Docteur Vallet.
KAITS

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
b Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Macdouoall, O. R.
Frank M. Maodouoall.

N. A. Bilcocrt, L.L. M.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARISEDUCTION
es grant eur uh epaririilu a 21 jut

i x?
N. B. -^.le vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus réceu 
les nouveauiés du commerce de peintures 

’ aux prix (le Montréal et Toronto.
W. A. ARMOUR. 

482 rue Sussex.

un moimt «le

, ■X,10F,B *UB.CHA1°e BOÜLBAO LA MONATII RE OI-OOHTRIl 3^
Wpftt gitnrfrnl» PARIS, f r. de» Orfèvre» et den» tout™ 1m bonne* I-harmaelea.

[TSTET
iar doz.

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

est an rem

M. le Dr C. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258. 
rue Albert Ottawa.IEZ PréservatifLe docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidô dont il fait une spécialité.

Infaillible—Vous devez me plaindre, lui dit elle, 
do ne point partager une croyance qui 
fait la consolation de votre vie. Mais sou
venez-vous, madame, que la charité, la 
condescendance des chrétiens, peuvent 
seules nous attirer au pied de l’autel.. 
Laissez-moi devoir à votre intosvention 
un peu de joie en ce monde, et demandez 
sur moi l’effusion de la miséricorde divine. 

La mère de Miguel Iteale releva Miriam. 
—Mon fils est revenu de son voyage à 

Cochin, dit-elle ; attendez ici, je vais 
l’amener près de vous

Dès les premiers mots de la senhora 
Barbare, Reale se souvint do tout ce qui 
s’était passé dans la boutique du Juif.

—Voici, dit-il à sa mère, une bague et 
une agrafe achetées ce matin-là. Les 
autres objets choisis pour des amis habi
tant Cochin leur ont été distribués ; ce 
que demanda cette jeune fille est juste, 
et je me ferais un remords de lui re
fuser une attestation dont elle peut tirer 
parti pour faire absoudre son père.

Miguel suivit sa mère dons le cabinet 
où l’attendait Miriam.

La jeune fille lui expliqua ce qui l’ame
nait, et le pria d’écrire un récit succinct 
des faits. 11 le fit, lut les trois pages de 
sa déclaration à Miriam, la signa et la 
lui remit. Elle le remercia avec une ex
pression de profonde reconnaissance, puis 
elle baisa la main de sa mère.

Rentrée chez elle, Miriam monta dans 
sa chambre, s’approcha do la table sur 
laquelle so trouvait la vierge d’émail ; fit 
jouer le ressort du socle, et dans le ti
roir qui s’ouvrit prit deux autres parche
mins. Elle les joignit à la déclaration 
quo venait de lui donner Miguel Reale, 
enferma ces pièces dans une boite de san
tal, l’entoura d’un ruban rouge qu’elle 
scella, écrivit une adresse et plaça ce cof
fre sous la sauvegarde de la vierge.

Son œuvre était presque accomplie. 
D’un pas rapide elle gagna le village de 

pêcheurs qu’avait habité larima et, .pous
sant la porte de jonc de la cabane, elle

La jeune mère, ses enfants dans les 
bras, pâle et le visage ravagé par la dou
leur, semblait n'avoir plus le courage do

En ouvrant les yeux elle reconnut Mi-

—Mon mari ! dit elle, mon mari 1 
—Vous êtes veuve, pauvre femme. 
Miriam l’entoura de ces bras, lui parla 

longuement, doucement, la consolant, 
s’excusant d’avoir été la cause involontaire 
du malheur qui l’avait frappée.

—Quittez Goa, lui dit-elle, Goa où vous 
no sauriez vivre. Les malheureux se re
cherchent et se comprennent. Ceux qui 
m'accompagnent ont ' tous trop souffert 
pour se mépriser les uns les autres..

La veuve de l’Indien, membre de la 
terrible association des F Us de Siva, hésita 
tm moment, puis elle tomba aux genoux 
de Miriam.

—ljuu ius dieux vous gardent ! lui 
dit-elle.

Cette fois, Miriam n'avait plus rien à 
faire, rien ! Si, une dernière course.

Quand vint le soir elle se dirigea en 
évitant de traverser les rues populeuses, 
vers le palais du vice-roi. L’animation 
était si grande dans le capital des Indes, 
qu’un grave évènement s’y devait passer. 
Depuis que son père était en prison, rien 
n’intéressant plus Miriam, elle ne s’enquit 
près de personne du motif nui faisait af
fluer versle même point une foule en cos
tume de fête. Elle allait à son but 
regarder autour d’elle.Quand elle fut près 
du palais elle s’étonna de voir moins do 
gardes qu’à l'ordinaire. Elle entra sous le 
péristyle, rencontra un esclave, et lui re
mit la boîte qu’elle tenait à la main.

—Pour le vice-roi.. demain, dit-elle. 
L'esclave répéta docilement :
—Demain, pour le vice-roi.
—Est-il au palais ?
—Oui, mais nul ne saurait le déranger. 

Les Canariens terminent la fête..
—Quelle fête ? reprit Miriam.
—Celles qui se célèbrent à l’occasion 

du mariage de la belle Lianor de Sà,
Manuel do Souza de Sépuvéda. .

—Son mariage ! murmura Miriam, 
mariage 1

Elle demeura un moment pensive, puis 
aile remit un présent à l'esclave et quitta

& CONKHI LKS

Delorme **
it 669 Rue Sussex

HENRI MASSE PiqüRis ni

MOUCHES II
DECOUVERT PAR

CARTES PROFESSIONNELLES MAMNGOUIHS,EPICIER et BOUCHER
HULL Cn Missionnaire.COIN DES BUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et ô 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi1 ;

rue Rideau. 
PAWA.
^garantie.

IMARIHCOUINIFUGElPaul T. C. Ruinais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles, 

u : Hôtel de ville,
King's Road, Hull.

Demandez-le 
à votre marchand. Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

V N Tremblay
Agent général

'ams, Etc
SS cto I» 

BOUTEILLE
Hull. Rési

dence :DE TAPIS P. T lies Desjardins
'NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

”ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

DA WA.
ortiment, les meU* 
dus bas prix en

Ameublement de Chambre a Coucher
AVECir Chemin de Fer Canadleo du Pacifique

LIGNE "COURTE
irts, Rideaux, DESSUS EUT MARBREJ. Malcolm McDougall, B. C. L.

at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d'Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

les, Garnilurer 
le tonte sorte. ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

lia
APIS D’OTTAWA
NPABKS.
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Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.
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II!-g Aimable lecteur considérez les avantages d’acheterI*TABLEAU DIS H RS.
VOSH-ON. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. METTELFlPiPhinée était trop brisé par ses souffran

ces pour deman " tr un renseignement à 
sa fille. Il ignorait encore que son bour
reau, le 'îeôlip- des Masmoras, se trouvait 
à bord du Sau-Martim ; il ne savait pas 
quelle somme sa fille avait payée pour sa 
délivrance, et tandis qu 
vire berçait son demi 
mandait vaguement combien coûtait 
liberté à Miriam, et si elle avait trouvé 
toutes les cachettes do la sordide maison 
de la rue des Juifs. Mais cidées ne traver
saient son cerveau que par intervalles ; 
le sommeil le domptait, et il puisait dans 
ce repos absolu un adoucissement aux 
douleurs qui le mettaient à la torture. 
Quand il entra dans les Masmoras, il 
n’était qu’affaibli par l’âge ; il en sortait 
perclus. Le froid, l’humidité soufferte 
dans le cachot de la prison de Goa avaient 
recroquevillé ses membres, noué les join
tures, ankylosé les doigts. La tête seule 
demeurait saine, et cette tête restait ca
pable de calculs prodigieux.

Tandis que Phinée, Diniz et Miriam 
s’en allaient presque à l'aventure chercher 
une côte hospitalière, car le capitaine no 
leur avait point fixé d’une façon précise le 
lieu de son débarquement, les habitants 
de Goa rassasiés de fêtes et de spectacles 
s’éveillaient lassés encore des émotions de la 
journée, et gardant dans les yeux le der
nier éblouissement dos jeux des Canariens, 
et de leur feu d’artifices.

Le vice-roi se leva néanmoins de bonne 
heure. Depuis le mariage de Lianor il 
s'efforçait de s’oublier lui-même. Pendant 
les fêtes des noces il y était parvenu ; dé
sormais il allait avoir recours au travail 
afin d’alléger la longueur des heures, et 
d’essayer d’oublier qu’il n’aurait plus 
cesse à ses côtés cette ravissante fille qui 
demeurait à la fois son orgueil et sa joie. 
Regrettait-il de l'avoir unie à Sépulvéda ? j 
Non. Ce mariage lui semblait encore le 
plus digne d'elle, et durant les fêtes qui 
se célèbrent le souvenir de Luiz Falçam 
ne traversa pas même son souvenir.

Sépulvéda aimait Lianor avec une vio
lence capable d'effrayer peut-être celle qui 
se trouvait être l’objet de cette tendresse, 
mais dont il était impossible de douter. 
Seulement il éprouvait ce regret sourd qui 
envahit, l’âme des pères à l’heure où l’en
fant cesse de leur appartenir d’une façon 
absolue. Puis il avait surpris dans le re
gard de Lianor une tristesse si haute, si 
incurable qu’il - ’--mandait si elle trou- 

« une union présen- 
c:tntages que pro-
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Ses marques peuvent être effacées. Laisse Québec....

Laisse Montréal. S»
6 00 HOTEL RIENDEAUMaison LEON & Cie.,

51 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre 

Parftnnenrs de R. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et iAPISSERlES
p.m. p.m. 
10 15 11 36LA Arrive à Ottawai TIND SUB LI PLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

4us COURTE
STRB

iT MONTREAL
points à l’est.

0’ELEGANTS CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée».
L’OBLITERATEUR 1

Connections à Québec pour Halifax, St 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

50,000 Rouleaux de Tapis-
îries des derniers goûts viennent d’être 

par le soussigné. Ces Tapisseries, 
llement importées, sont toutes de

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAU, 
Propriétaire.

tout
reçus 
nouve
nouveaux desseins, et se vendent à (les 
prix très modérés.
I-elntnre*. Il n Ile*. Pinceaux. 

lIluncktoHolni, Vernie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET, 

py*Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Eue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

k PASSAGERS i 
aBs Jours * pour Portland, Boston, 

de la Nouvelle-Angle-
1 Cheveux Superflux.

Le remède épüatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

PULLMAN.
jo Bon»ventura, de Mont* 
de fer Grand Tronc. Ver- 
trains du chemin de fer 

lignes s’étendent 
1. et aux villes de 
UÈmi et New-

SECTI0N St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)....» 7 00 a.m.

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

dont les 
nantîmes.

Troy. Albany

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
10 00 a.m.UEO. W. SHAW, agent général Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, J’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant ù 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

iin 1883, les trains elr-

• Arr. 8 Montréal. 
11.30 a.ns.
8.20 p.m.

J.-Bte. DUPORD.219 rue Tremont, Boston, Mass.
21 sept. 1885—la. 16 avril 1886—3m

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
b jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tres informations concernant les passagers 
s’adresser an bureau des billets 

Wtr 42 BCE NPAKKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTE
Surlnien d an l-g éoér.

886!
I. Arr, ft Ottawa

12.20 __
8.20 p.m. 

aeeagers se rendent dire 
i&ne changement de char 
idévendamment de tousle8 
and Trône.
it Ottawa à 8 heures du 
at au Coteau avec le 

Toronto et toutes les 
1res qui arrive à Toronto

de Montréal à 8.46 du 
avec l’express de nuit 

t New-York viâ Snringw 
>n viâ Lowell à 7.00 p.m.* 
O p.m. et New-York i 
t à Montréal à 8.26 du

Ai «

Pour les meilleu res ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDougall a cuznee
Le ns ancien magasin de ce genre à 

Otta établi en 1860, à l'enseigne de la

• •

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR les BOtiNONfc

BT ÀUTRK8

MEDECINES CELEBRES
POUR LU8

GROSSE T ARRIERE,
Rue osseï, et coin de la rue Dole,pour

CHAUDIERES, OTTAWA, 
*t à MATTAWA, P.Q,

MCDOUGALL t CUZRERI’REMERE CLASSE
IKUF8 EN ACIER

et Test changent de 
> à Montréal oh leur

C. STBATTONle Sud
sans frais extra et sans que 
occuper.
lé pour n’importe quel

A«ibkt A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousic et Sains-Patrsck 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé- 

et DALGLISH A FRERB, rue Queen,oneet.

IMarchand d’Epiceries
EN GROS E? EN DETAIL

COIN DES BÜBS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

célà
verait le b<> 
tant à la f

t autre renseignement peu 
; bureaux du Grand Trôna, 
)t des billets, rue Elgin, 
arrivée des trains sont 
are du 75ème méridien.

D. O LINSLEY,
Géran

curent !V 

vail, «
D. POTTINGER,

Surintendant général.
ttOy désixe informer les épiciers 

rejÿBra des épiceries de premier 
prix extrêmement bas et livrées

M. G. Strat 
qu’il leur — 
choix à des 
à domicile.

vail
1 passagers W. C. VANHORNB,

vlce-PrA*dwtt.
' 1 "»n tinner.) Bureau iu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
f

\ ’r"1 -.ii*. ' ------------ -y-——. r—:—•?

is
SJ

X O
%aux: Consommateurs

O fPARFUMERIE ORIZA
PARIS — 207, Rue Saint-Honor*. 207 — PARIS

3E23Ü2fr irtotveut leur sarrés et la /tireur <l« imbilc :
2° A leur qualité inalterable et à la 

suavité de leur partfum.
Ie Aux soins tout particuliers qui j 

président à leur fabrication. j

MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMKRIE ORIZA
sans nrrivev A leur degré de finesse et de perfection.
ieure (te ces imitations étant identique aux Véritable* Produit* Ori*a, * 
oasomuniteurs feront bien (le se mettre en jarJ - c.mtre ce commerce illicite 

considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inferieure qui ne sont
vendus que par des maisons peu honorables. V*
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ANNONCES nouveuesi FEUILLETONOi-Aflre

Après une chaleur intense düfant 
toute la journée, hier, nous avons 
été gratifiés vers le soir d’un orage 
accompagné d’éclairs et de sourds 
grondements de tonnerre.

Commencement «l’Incendie

Il y a eu un commencement d’in
cendie, hier après-midi, dans le 
soubassement de la Basilique pen
dant les exercices des Dames de Ste 
Anne. M. l’abbé Campeau qui était 
présent a réussi à écarter tout dan
ger d’extension, comme de panique.

De# arche#

On se propose de construire des 
arches de verdure sur la rue Sussex 
à l’occasion de la visite des hauts 
Dignitaires de l’Eglise. Les ci
toyens de la rue Cumberland, nous 
assure-t on, ne resteront pas en ar
rière et feront ériger un magnifique 
arc sur leur rue.

Etoffe à robe à 5 cts. V. Rochon.
L’Armée du Salut

Les membres de l’Armée du Sa
lut ont envahi hier le Parc Major 
et ont eu maille à partir avec les 
constable au sujet de l’observance 
des règlements de ce Parc. Nous 
croyons que l°s membres de cette 
société insignifiante tiennent à faire 
parler d’eux un peu trop depuis 
quelque temps. Il serait très à pro
pos que la corporation verrait à 
faire cesser leur musique et leurs 
i hauts ennuyants surtout le diman
che durant les offices.

Perdu
Depuis le commencera ut de 

juillet, il a été perdu un parapluie 
en soie avec poignée en argent et 
portant une pierre incrustée. La 
personne qui l’aurait trouvé est 
priée de le remettre à M. Al
phonse Larocqu0, 49 rue Murray, 
ou à ce bureau où une récompense 
sera donnée.

rendit dans une embarcation sur 
le lieu de l’accident et plongea 
plusieurs fois mais ne put aperce
voir le malheureux Labrèche. Le 
corps a été repêché ce matin.

Cette noyade jette dans le deuil 
une famille tiè< respectable, la vic
time elle-même étant de fort bonne 
conduite.

Corps et caleçons, 25 c's. P. 
Rochon.

J

MONSIEUR LEGOQSociété Saint Pierre
Pour qu

10 cts. la douzaine.D’OTTAWA
L’HOmtiR, DU NOMLes membres de la eoe'été sont 

réunir en aussi grand nombre 
fi la salle des séances, merer 
28 Juillet, à 10$ hrs. du mati 
part à la démonstration qu 
à l'occasion de l'arrivée de 
le Cardinal Taschereau 

Ils devront également se réunir au même 
endroit le lendemain, jeudi, à 7$ heures du 
matin, pour assister à la remise du Pallium 
à Sa Grâce Mgr l’Archevêque d’Ottawa.

les membres devront 
insignes.

°CHAS. BtiROARD,
Scc.-Arcli. S. St. P. 0.

priés de se 
une possible 

edi prochain, 
;ia, pour prendre 
i doit avoir lieu 

Sen Km

3E3. <35-.
Idition

Son père lui présentait-il quel
que prétendant, elle l’accueillait 
gracieusement, elle te parait 
pour lui de toutes ses séductions, 
mais dès qu’il avait tourné les 
talons, d’un seul mot qu’elle 
laissait tomber de la hauteur de 
ses dédains, elle l’écartait.

—11 est trop petit, disait-elle, 
ou trop gros....il n’est pas assez 
noble....Je le crois fat...Il est sot, 
son nez est mal fait !....

Et à ces jugi 
res, pas d’appel 
ment insisté ou discuté. L’hom
me condamné n’eiistait plus.

Cependant, la revue des pré
tendants l’amusant, elle ne ces
sait d’encourager son père à des 
présentations, et le pauvre hom
me battait le piys avec un acha- 
nement qui lui eût valu des quo
libets s’il eût été moins riche.

Il désespérait presque, quand 
la fortune ramena à Sairmeuso 
le duc et son fils. Ayant vu Mar
tial. il eut le pressentiment delà 
libération prochaine.

—Celui-là sera mon gendre, 
pensa- t-il.

Le marquis professait ce prin
cipe qu’il faut battre le fer pen
dant qu’il est chaud. Aussi, dès 
le lendemain, laissait-il entrevoir 
ses vues au duc de Sairmeuse.

L'ouverture venait à propos.
Arrivant avec l’idée de se cré

er à Sairmeuse une petite souve
raineté, le duc ne pouvait qu’ê
tre ravi de s’allier à la maison 
la plus ancienne et la plus riche 
du pays après la sienne.

La conférence de ces deux vi
eux gentilshommes fut courte.

—Martial, mon fils, dit le duc, 
a de son chef cent mille écus île 
rentes....

—J’airai, pour ma fille, jusqu’à 
quinze cent mille francs, pronon
ça le marquis.

—Sa Majesté a des bontés 
pour moi....j’obtiendrai pour Mar
tial un poste diplomatique im
portante....

—Moi, j’ai, en cas de malheur 
beaucoup d’amis dans l’oppositi-

Le traité était conclu, mais M. 
Courtemieu se garda bien d’en 
parler à sa fille. Lui dire com
bien il souhaitait cette alliance, 
eût été lui donner l’idée de la 
repousser.

Laisser aller les choses lui pa
rut le plus sûr....

La justesse de ses calculs lui 
fut démontrée, un matin que 
Mlle Blanche fit irruption dans; 
son cabinet.

—Ta capricieuse fille est dé» 
cidée, père, lui dit-elle pérem- 
toirement...elle serait heureuse 
de devenir la marquise de Sair
meuse.

11 fallut à M. de Courtemieu 
beaucoup de volonté pour dissi
muler la joie qu’il ressentait ; 
mais il songea qu’en en laissant 
apercevoir quelque chose, il per
drait peut-être tout.

Il présenta quelques objecti
ons, elles furent vivement com
battues, et enfin, il osa dire :

—Voici donc un mariage à 
moitié fait. Déjà.une des parties 
consent. Reste à savoir si l’au
tre....

—L’autre consentira, déclara 
l’orgueilleuse héritière.

Et dans le fait, depuis plusi
eurs jours déjà, Mlle Blanche ap
pliquait toutes ses facultés à 
l’œuvre de séduction qui devait 
faire tomber Martial à ses genoux.

Après s’être avancée, avec une 
inconséquence calculée, sûre de 
l’impression produite, elle bat
tait en retraite, manœuvre 
trop simple pour ne pas réussir 
toujours.

Autant elle s’était montrée vi
ve, spirituelle, coquette, rieuse, 
autant peu à peu elle devint ti
mide et réservée.

La pensionnaire étourdie pa
rut s’affacer sous la vierge.

Elle joua pour Martial, et avec 
quelle perfection ! cette comédie 
divine du premier, amour. Il .put 
observer les naïves pndfcure et. 
les chastes appréhension* dff .ce 
cœur qui semblait s’éveiller 
pour lui. Paraissait-il, Mlle Blan
che rougissait et se taisait. Pour 
un mot elle devenait, confuse. 
On ne vit plus ses beaux yeux 
qu’à travers les franges soyeuses 
de ses sourcils.

DANS LA CAPITALEECHOS DE HULL ▲dm
UN B ce i

La fondre

Hier soir, vers les neuf heures, il 
est passé au dessus de Hull et d’Ot 
tawa un orage terrible accompagné 
de tonnerre et d’éclairs. La foudre 
est tombée en trois endroit à Hull. 
Premièrement sur la maison de M. 
J. O. Laferrière, secrétaire trésorier 
de la cité. Le fils de M, Laferrière, 
Rodolphe, qui était accoudé sur un 
poêle que l’on ne chauffe pas en ( té 
a reçu la décharge électrique et a 
été lancé tou* étourdi sur le plan
cher. 11 s’est relevé sans aucun 
mal. Chez M. Joseph Tremblay, 
rue Charles, la foudre a brisé deux 
planches et défoncé le plancher. La 
chaussure de M. Tremblay lui- 
même a été déchirée en morceaux, 
et le pied lui est resté tourné en 
dehors.

M. Tremblay a aujourd’hui beau
coup de peine à marcher. Les au
tres membres de sa famille ont été 
étourdis seulement. Chez M. Le- 
cuyer, rue Ravine, la foudre a brisé 
la tête de la cheminée et électrisé 
un peu les habitants de la maison. 
Pos de blessure dangereuse.

Hier dans toutes les églises catho
liques d’Ottawa on a fait un chaleu
reux appel à toutes les sociétés de la 
ville de sortir en aussi grand nom 
bre que possible mercredi et jeudi 
à l’occasion des fêtes de l’investiture 
du Pallium.

BULLETIN COMMERCIAL Lugr
deu Achetez vos meubles, effets et vos 

poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m.

Le teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

Bœuf salé No 1 A 71 cl# 
son d'Epargne.

11 Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Résultat—En prenant régulière 
ment les “ Amers Indigènes,” vous 
sentez votre sang se purifier et s’en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre unt 
vigueur inaccoutumée. Le résultat 
c’est la santé.

Dana Us 
être porteurs de 

Par
eux cas, 
de leurs

ott
Ot'ava, 26 juillet 18?G.
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Grande Soiree Musicale Nen vaine

Ce matin a eu lieu à la Basilique 
la clôture de la neuvaine des dames 
de la société Ste Anne. Cette neu- 
vaine s’est terminée par une grand’- 
messe solennelle.

ements sommai- 
. On eût vaine- La j 

ticulièi 
catholi 
Cardin 
ville e 
notre 1 
que d’t 

La c 
Pallium 
d’être 
nul dot 
wa con 
à mon 
bien il: 
des fave 
tife acci 

Malgi 
il y a e 
ratifs à 
que tou 
neur di 
payeror 
voir à 1’ 

Nous 
d’égaler 
Québec, 
que si : 
breux e 
aussi ca 
Archevt

Do mi te en l’honneur de Sa (ïrà'e

Monseigneur l’Archevêque d'Ottawa
A l’occasion de l’Investiture du Pallium,

la lb. A la mal-

JEUDI, 29 JUILLET, Olframle généreuse

La souscription des citoyens p 
l’offrande qu’ils se proposent de h 
à Sa Grandeur, Mgr l’Archevêque 
d’Ottawa, va son train. Hier, un 
citoyen de la rue de l’Eglise, M. Jo
seph Groulx, s’est inscrit sur la liste 
qui lui fut présentée à son domicile, 
par MM. Drapeau et Fois y, pour la 
somme de $20, en disant à ces mes 
sieurs qu’il doublerait la somme s’il 
devenait nécessaire pour le but 
en vue.
genre témoigné le haut intérêt qu’il 
porte au mouvement et cela fait 
honneur à son cœur généreux. Es 
pérons qu’il y aura des imitateurs 
dans d’autres rues, pour le même 
objet. M. l’Echevin Germain s’oc
cupe actuellement de la souscrip
tion du Quartier By, avec d’autres 
messieurs.

our
aireL’INSTITUT CANADIEN. c

grande so'rée mmicale, organisée 
> Dr. Prévost, avec le concours 

aux amateurs de li 
ire au* solennités 
t les prix d’adi----

#alle - - T5et#

Cette , 
par M. le 
des artistes et 
Cité, servira de 

et dv 29 courant, e 
ont été fixés con.me suit :

princiu dû
mission28

Deuxième #e<*U 
«Jalerle#
Les billets sont en vente aux endroits 

qui suivent, savoir:—CL z MM. Boucher, 
(magasin de M. Ormes et fils), rue Sparks , 
C. Gagné, marchand, rue Wellington ; N. 
Larue, vis-à-vis la station du 
Joe Côté, manchonnier, rue B idea 
Richard, marchand, rue Susse 
laume, lib aire, îue Sussex 
ferblantier, rue Dnlhousie ; 
rue Dalhousie ; A. Morin, épicier,
Patrice, Ste Anne, et à l’Institut, le 
concert.

Pour évit' r l'encombrement et permettre 
à chacun d’être à son siège lors de l’arrivée 
de Son Eminence le Cardinal, de l’Arche
vêque d’Ottawa et autres dignitaires, les 
portes de la salle seront ouvertes à 7 heures, 
et le concert commencera à 8 hrs.

11 n'y a pas de sièg« 
arriveront les

Une générosité de ce

AccUlent
Pacifique ; 
au ; A. D. 

îx ; C. Guil- 
Alex. Foisy, 
Dr Voligny, 

rue St 
soir du

Ce matin, aux scieries de M. 
Eddy, un ouvrier nommé Rodri 

Bloom a eu la main coupée pargue
une scie à ruban entre l’index et le 
doigt du milieu. Le blessé a été 
conduit chez M. le Dr Aubrey qui 
lui a donné ses soins.

i

vRôle «revaluation

Le rôle d’évaluation est mainte 
nant déposé au bureau du secrétaire 
trésorier de la cité et sera visible 
jusqu’au 15 août. C’est le devoir 
de tous les contribuables d’aller 
voir si leurs noms sont régulière 
tient inscrits et si leurs propriétés 
ne soht pas faussement évaluées.

Fausse nouvelle

La nouvelle de la noyz'de de M. 
Rajotte, telle que rapportée par les 
journaux anglais, est complètement 
fausse.

A«lr«#<scs A Monseigneur

Le conseil de ville d’Ottawa a pré- 
une adres- La Maison Economique pour l’a

chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

précises 
; réservés ; ceux oui 
auront le choix des

sen té, samedi, après midi 
se de félicitations à Sa 
Monseigneur l’Archevêque Duha
mel. Malheureusement des avis de 
la présentation de cette adresse n’a
vaient pas été envoyés à tous les 
échevins, et il n’y avait de présents 
que Son Honneur le maire et MM. 
les échevins Brown et Durocher.

Hier après midi la Société St Jean 
Baptiste d’Aylmer a présenté son 
adresse.

Nouvelle# Inventions

MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe- 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S'adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull A

gts Grandeurpremie

Vive Léon XIII
14 juillet—3m.

Bénéfice «le M. Fnrlon#

Ce soir, au Rond Royal, sera 
donnée une soirée de gala au béné
fice de M. Furlong, le directeur de 
la compagnie d’Opéra de New York. 
Le programme est des plus attray
ants. On commencera la représen
tation par une petite comédie inti
tulée : “A chance Meeting” qui 
sera suivie du magnifique drame 
“Alone” et d’une farce des plus co
miques 14 Razor Jim.”

A part la compagnie entière 
d’Opéra, madame Col. Stuart, 
Mlle Carrie V. Gilmour, MM. J. H 
Gilmour, W. F. Boardman et C E. 
Carpenter apparaîtront dans le dra
me en trois actes “ Alone.”

Que l’on profite de cette dernière 
chance offerte aux amateurs de 
théâtre d’applaudir l’éminent comé
dien M. Gilmour, avant son départ.

Obstrnctlon enlevée

Depuis que l’on a fait poser des 
trottoirs neufs sur la rue Elgin on 
songé à faire enlever l’immense 
amas de pierres qui se trouvait près 
de la rue Stewarton. C’est une 
amélioration dont les hab tués de 
cette rue sont fiers.

;

I PELERINAGE
— A —

LES CASamtc-ÂDtie de Beaupré
Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 

la direction des Révérends Pères Le Trc 
le nom! 
expatrié 
ponse e 
puisqu’a 
u’a enco 
pulation 
300,000 
émigés ; 
La Justic 
Le Natio\ 
1,000,001 

Nous 
que le c 
entre ce 
soit 600 
1,000,00( 

chiffres i

Préparatif#

Il y eut nouvelle assemblée hier 
midi, à 4 heures à l’Institut Gana 
dien, pour voir aux derniers prépa
ratifs des fêtes du 28 et 29 courant.

Tout marche à merveille et le 
succès est assuré.

Les citoyens ne doivent pas man 
quer de décorer les rues et les mai
sons par où devra passer la proces
sion.

Que toutes les sociétés soient au 
complet lors de l’arrivée des digni
taires de l’Eglise mercredi à 11£ 
heures a. m. et jeudi matin à 8 heu
res, afin que la procession soit con
sidérable.

Il faut que cette fête soit couron
née d’un succès éclatant et nous ne 
doutons nullement que le zèle des 
citoyens aidant Ottawa fera une dé 
monstration digne en tout points des 
illustres visiteurs qui seront les 
holes du premier Archevêque de la 
Capitale.

il ramie excursion demain soir, par le 
vapeur “ Empress. Fanfare, Orchestre, 
concert Etc. Etc. Etc.

Jubilé

Hier à l’église Ste Anne d’Ottawa 
eut lieu la clôture de la retraite des 
dames de Ste Anne en même temps 
que des exercices du jubilé. Ces 
exercices se sont terminés par la vi
site des églises St Joseph, St Patrice 
et la Basilique. Cette visite (’est 
faite en corps sous la direction de 
M le curé Piud’homme. La société 
St Antoine s’est unie aux dames de 
Ste Anne pour faire cette visite, et 
rendre ainsi la procession plus im
posante.

Oblats (le Hull est (létlnitivement iixé à 
Mardi, » Août. Ce pèlerinage ne fait 

la bienveillante auloritalion (le Sa

Convention

La convention des conservateurs 
du comté d’Ottawa est régulière
ment convoquée pour le 31 courant 
à une heure de l’après-midi, dans 
la salle de M. Durocher, à Hull.

Eue découverte Importante

Nous apprenons avec plaisir que 
M. J. B. Leduc, minéralogiste prati 

inspecteur de mines et méde
cin-herboriste vient d’obtenir un 
brevet ( patente ) pour tout le Cana
da, et s’est en même temps adressé 

gouvernements des Etats Unis 
d’Angleterre, de France, d’Allema 
gne et de Russie pour obtenir le 
même b evet eu faveur d’un remède 
qui produit la guérison certaine de 
la coqueluche, des maux de gorge 
dyphtérique et maux d’estomacs, et 
particulièrement d- s bronches, des 
poumons et du foie.

M. Leduc doit prochainement éta
blir la manufacture de ce remède 
dans la cité de Montréal, nous ne 
doutons pas de son succès, car de
puis sept ans M. Leduc a sauvé dans 
la cité de Hull la vie à un grand 
nombre de malades qui avaient été 
condamnés et abandonnés par les 
médecins.

Le remède de M. Leduc surpasse 
de beaucoup tout ce que la science 
a inventé jusqu’à ce jour, c’est un 
remède indispensable dans une fa
mille, et plusieurs médecins ont fait 
des contrats avec M. l^educ afin de 
toujours avoir de son remède dans 
leur pratique. M. Leduc possède 
des certificats en nombre considéra
ble des guérisons qu’il a opérées 
avec son remède.

avec
Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d’Ottawa.

Les pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du malin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prises pour don
ner entière satislaclion. Les chars seront 
de premiè.e classe et bien pouivus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suffisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y com
pris le quai à Sainte-Anne et un livret con
tenant le programme du pôleri age, l’Ave 
Maris Stella, le M ignificat, les Cantiques, 
des prières à Sainte Anne, est de $3.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège d’vttawa, chez M. Guillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez les Révérends 
Pères Oblats, de Hull.

Les personnes qui désireraient d» mourer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pouriont se procurer des billets d’extension 
aux prix suivants :

Montréal, 15 Jours • - 81 OO
•* 30 “ . . 4 50

Québec, 15 “ - 5.01#
“ 30 *• - - 5 50

Pour les billets d’extension et pour les 
cabines, s’adresser au

MM. BRENOT & CIE.
Seuls agents

on...

Ottawa 25 juin 1886—1m

( bez M. Laurent Duhamel vous 
truvverez un assortiment de vian- 
J s iralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cale, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
i.i général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Lire visite est respectueusemenl 
sollicitée.

que,

aux

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût, il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’eu prenez pas 
d’autre sorte.

LES Ci
Ne manques pas la plus freHe, unpins

Nioiï# d'tVlà 'sa/son, ’dvmiiin soir abord 
ir “ Empress. ”

Chien mort

Le cadavre d’un chien mort glt 
depuis quelques jours sur le terrain 
vacant appartenant à la compagnie 
du Pacifique, rue Sussex, et l’odeur 
qui s’en exhale n’est 
que nauséabone. Par cette saison 
des chaleurs on ne devrait pas 
tolérer pareille chose et nous insis
tons pour qu'on enlève cette cha 
rogne au plus tôt possible. Qua d 
ce ne serait qu’à cause du rassem
blement des sociétés à cet endroit 
même jeudi matin, nous espérons 
que M. l’inspecteur du bureau de 
santé se rendra à notre désir bien 
légitime en faisant enlever ce ca
davre.

du vupeu
Le pro 

la populi 
étonne, à 
tes. Jus 
l’explicat 
fants do 
cales fan 
êgalemer 
moins re; 
popukitic 

Parmi 
de 1812e 
rieuseme 
les Etats 
âgés de 9 
âgés de 9 
de 94 ; 1 
96 ; 6,-âg 
4. âgés di 
âgé de 
nombre a 

Ces chi 
officiel de 
de la mil 
observât! 
cet égard, 
civil des 
facile de 
Saint-Lac 
diffivilem 
cela par 
une existe 
un climat

K. P. CAÏVIN, Hull.
Hull, 11 ju Itou886.

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Saraiieîd, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions lac'les. S'a
dresser à M. Octave Baulne. Sarstield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

rien moins:

A VENDRE Bœuf salé No 1 A 71 cts la lb. 
son d’Epnrgne

A la mai-
Cour de PoliceLe eonasigné offre tn vente, (lusieura bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à liés bo 
conditions.

26 juillet—L’Inspecteur O'Reilly 
vs. F. X. Groulx, pour vente de 
boisson sans licence ; le déf.-ndeur 
est acquitté faute de preuves.—L. A 
Olivier, avocat du défendeur ; Al- 
déric Laliberlé, conduite de désor 
dre, 12 d’amende et $2 le frais ; 
Maiy Sabourin, pour vagabondage 

Une grande variété d’objets de pié est condamnée à dix huit mois de 
téd'im-g is et de livres pour la dévo- prison de Réforme à Toronto ; sa
tioii à Ste Anne elc. etc....... comoagne, Rosalie Riendeau, jeune
Se vendent actuellement aux maga- fille de 17 ans, pour la même offense 
sins de

AU PETIT NEGREChapeau de paille, 5 cts. P. Ro 
chou. 520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

Triste noyade

La saison des bains donne tou
jours lieu à des noyades. La der
nière est celle d’un jeune homme 
de 17 ans, du nom de Wilfrid La
brèche, dont la mère est veuve el 
qui était lui même barbier chez M. 
Desjardins.

L’infortuné était allé se baig: er 
hier après midi en compagnie d’au
tres amis, au nombre desquels son 
jeune fière de 13 ans et un nommé 
Sauvé, sur la rivière Rideau à l’en
droit appelé “ Fiat Rocks,” du côté 
de New-Edinburgh. labrèche 
était déjà à l’eau depuis quelque 
temps lorsqu’il fut pris de crampes 
et ne put continuer à nager ; comme 
il se trouvait alors à eau très pro
fonde, il disparut et ne revînt à la 
surface qu’à deux reprises. Sauvé, 
qui ne savait pas nager, se rendit 
le plus loin qu’il put pour porter 
secours à son ami, mais sans succès. 
Les flots avaient gardé leur proie. 
M. Eug. Dugal ayant eu connais
sance de ce qui venait de se passer 
du côte opposé de la rivière, se

S adresser à

tenac ” h boni «la vapeur “ Empress
O. B. OHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.
7 juillet lm

Actualité

Thomas Leblanc,
A VKNDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

TAILLEUR
vitnt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tic.

et en sus, pour avoir déserté la mai 
son paternelle, ce qui est prouvé 
par le témoignage du père de la 
prisonnière, est condamnée, malgré 
ses prome&ses de bonne conduite à 
l’avenir, à vingt un mois de prison 
de Réforme à Toronto ; Anne Ga 

, accusée du vol d’un billet 
de $2 est acquittée ; une cause de 
McKenna pour avoir brisé l’instru
ment d’un vieux joueur d’orgu j sur 
la rue est remise a demain.

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coinjde 

ries Sussex et York ON DEMANDE
vPour le township de Cumberland No 11, 

une maîtresse d’école pouvant enseigner 
is. S’adresser à 
LALONDE 

St Joseph d’Orléans 
Province d’Ontario

Triple action—Il y a de la dys-
....... t pepsie de l’esto nac, la dyspepsie des
N. B—Bardes fines une spécia- intestins et la dyspepsie du foie, 
* suivant que l’un ou l’autre de ces

fois organes est affecté. Le Remède 
du Dr Sey, en rendant à ceux ci 
leur vigueur, en les stimulant et 
renforcissant, tarit graduellement 

d’un nombre infini de

l’anglais et le frança 
ISAAC

meron
lité

22 juillet 1885—3 S

James H. Bowes
AROHIT3CTE

Cham bre JS,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

It CE SEAItKS.
Ottawa 9 juin 1886 —la

Dépôts du Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

Couchettes en bois dur, d’un beau 
fini (doub’e) depuis t ! 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

la source 
maladies.

Bo-nCuaU No 1X7, 
MB d’Kpanple.

Sir Hec 
aujourd’heu 1» lb. k U moi.

Parasol, 20 cts. P. Rochon. U juillet—3m.

.. !

IflPi


